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EXPOSITION 
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En raison de la pandémie de Covid 19, la date de l’exposition est 
susceptible de changer. Nous vous invitions à la consulter sur le site de 
L’Agence Créative: www.lagence-creative.com



L’exposition de Guilhem Roubichou s’inscrit dans
le projet curatorial HOL( ) de l’Agence Créative :

HOL( ) 
Cycle d’exposition

La thématique curatoriale de ce cycle de quatre 
expositions réunies sous le titre « HOL( ) », qui signifie 
« entier » s’inscrit dans le programme  « Il faut cultiver 
notre jardin » de L’Agence Créative autour de 
questions écosophiques : c’est-à-dire l’écologie 
abordée selon un angle holistique réunissant 
l’écologie environnementale, sociale, politique et 
mentale telle qu’elle est élaborée par Felix Guattari1.

Ce projet  interroge notre rapport au monde 
interconnecté :
« Si on est dans un monde éternel, il n’y a qu’à se 
laisser porter par les choses, on n’a pas à intervenir. 
Si au contraire on a le sens de la finitude, alors le 
problème se trouve reposé : qu’est-ce que je fais 
là dans le monde, je suis là pour un laps de temps 
donné, dans un contexte donné, qu’est-ce que je 
peux faire pour construire, reconstruire à la fois le 
monde et moi-même, à la fois le monde des valeurs 
et le monde des relations ?»

C’est de notre finitude et de celle de la terre dont 
il est question ici à l’heure où l’espèce humaine 
est la cause des plus grands bouleversements 
écologiques jamais connus : invasion des océans 
par le plastique, réchauffement climatique qui 
entraînera dans la prochaine décennie des 
déplacements de population en masse, pillage des 
ressources naturelles, extinction massive d’animaux, 
déforestation, pollution des sols, contamination aux 
pesticides, pandémies ...

Alors que les géologues affirment que nous sommes 
aujourd’hui entrés dans l’ère de l’anthropocène, 
comment les artistes s’emparent-ils de ces 
enjeux écologiques majeurs? L’art permet t-il une 
conscientisation et l’écriture de nouveaux récits?

1 Félix Guattari, Qu’est-ce que l’écosophie?, Éditions Lignes, 
IMEC, séries: « Archives de la pensée critique », 2013, P.96 

Depuis 1999, ces questions écosophiques sont au 
cœur des projets curatoriaux menés par Nadia 
Russell Kissoon. Son premier geste curatorial allant 
dans le sens d’une résilience possible de la nature 
et de l’homme a été de planter un des arbres du 
projet « Revive time Kaki tree project « de l’artiste 
japonais Tatsuo Miyajima à Cistude Nature au 
Haillan. Ce projet, qui a débuté en 1996 et qui 
perdure consiste à planter partout dans le monde 
des plaqueminiers sauvés par greffe par un 
biologiste suite au bombardement de Nagasaki. 
Elle a ainsi participé en plantant cet arbre à un 
geste artistique à l’échelle planétaire. Depuis cette 
action, la question écosophique revient de manière 
régulière dans ses champs de recherche.

Ces dernières années, elle a programmé des 
expositions dans la galerie Tinbox et ailleurs autour 
de ces questions à travers les thématiques de la 
résilience et de la résistance avec le projet sur les  
adventices  de Laurent Cerciat ou Johann Bernard, 
de la symbiose avec Tommy Vissenberg et Delphine 
Gouzille, de la manipulation génétique avec 
Ema Eygreteau, de la palingénésie avec Barbara 
Schrœder, des plantes alliées avec Suzanne Husky, 
de la reforestation avec Oscar Lopez ou de la 
pollution nucléaire avec Lucie Bayens.

dans le cadre du programme 
« Il faut cultiver notre jardin » 



« Il faut cultiver notre jardin »1 est une sculpture sociale2 qui explore 
des modes d’expressions transdisciplinaires pour une conscientisation 
environnementale. Ce projet met en relation des artistes, des 
scientifiques, des jardiniers, des chercheurs, des philosophes, des 
hackers, des activistes et des personnes aux cultures et parcours 
diverses. Ces modes de pensées pluriels en présence accordent une 
place prédominante à l’imaginaire, aux récits et aux utopies-pirates3. Ce 
projet permaculturel s’agence sous des formes sensibles - matérielles ou 
immatérielles - à travers des dialogues, des rencontres, des résidences 
d’artistes, des expositions, des jardins, des ateliers… « Il faut cultiver notre 
jardin » propose un rapport élargit à l’art afin qu’il propage une pensée 
écologiste dans différentes strates du quotidien et de la société dans 
l’optique d’envisager de nouvelles économies de vies « qui consistent 
à faire le plus possible avec et le moins possible contre les énergies en 
place » et de nouvelles manières d’être au monde. Il tente d’impulser 
dans les consciences un rapprochement symbiotique entre l’Homme 
et son environnement. Il se veut social, éthique, poétique et politique ; 
une écosophie qui invite chacun à une résistance douce et créative : 
jardiner.

1 Voltaire, Candide, «Il faut cultiver notre jardin», Chapitre 30 
2 Sculpture Sociale, concept de Joseph Beuys élaboré dans les années 1970 
3 TAZ, Zone autonome temporaire, Hakim Bey, 1997, Ed. L’Éclat 

Le programme « Il faut cultiver notre jardin »



« « Il faut cultiver notre jardin », le mien est le quotidien Néo Rural d’un 
artiste qui se nourrit d’aller-retours entre la ville et la campagne, entre 
culture artistique et culture rurale afin de comprendre et s’approprier 
les deux. Grandir en Ariège, étudier à la Villa Arson, ouvrir un artist run 
space à Bruxelles tout en cumulant divers jobs alimentaires (vente, 
agriculture, régie, enseignement, industrie...) m’ont permis de construire 
une pratique artistique et de recherche propre. Pour Tinbox, je me sers 
de la fonction modulaire de la cellule en exploitant l’idée du « vivarium 
» pour intégrer mon jardin artistique et vivre avec mes oeuvres. La Tinbox 
me faisant penser inévitablement au travail d’Absalon, il me semble 
important qu’il y ait interaction entre l’artiste et ses œuvres. Cette 
architecture interpellant le corps et le mouvement, je ne l’envisage 
pas comme un lieu de vie immaculé mais plutôt comme un espace de 
travail à exploiter. Je présente ainsi trois oeuvres : « Brise-Vue », « Blazing 
Blue Bench » et « Domestic Biotop ». Pour la dernière je ne présente pas 
la pièce mais utilise la cellule comme Biotope et donc l’idée de celle ci à 
échelle humaine. Présence d’argile, jets d’eau, brume, luminothérapie, 
végétaux et éléments liées à mon parcours. Mon jardin comme la 
cellule n’est pas nécessairement propre. Il y a de la terre qui tache, des 
matières qui ont une odeur, des technologies qui parasitent... Il n’est 
pas toujours ce que l’on souhaiterai dans mon jardin, il est témoin de la 
nature domestiquée. »

Guilhem Roubichou 

Guilhem Roubichou se réapproprie son quotidien et sa culture “néo 
rurale” en les déplaçant dans le champ de l’art. Il créé un contraste 
entre système naturel et système artificiel et joue avec la “technologie-
gadget” qui se démocratise, en détournant leur fonction première. 
Il expérimente, construit des dispositifs et réexploite ses “accidents 
heureux”. Entre tas de terre, argile, sacs en plastique ou panneaux 
photovoltaïques, l’artiste créé un lien par le biais de ses œuvres avec le 
spectateur, guidé par un souvenir commun, une réminiscence qui relève 
du banal. Son travail porte un regard critique sur l’absurdité des choses. 
En jouant avec les codes qui sont ou ne sont pas les siens, il analyse les 
transformations qui s’opèrent dans notre société contemporaine sur nos 
paysages et notre rapport à la technologie, le tout avec légèreté et 
humour.

Milena Stojilkovic

Guilhem Roubichou



GUILHEM ROUBICHOU

CV DE L’ARTISTE

EXPOSITIONS

2020

«Ecofuturisme», BBB, Toulouse, France (à venir)

«Festival art et jardins 2020», hortillonnages, 
Amiens, France (à venir)

«After Party, Fondation du doute, Blois, France 
(à venir)

«Multiformat», Weird Fishes Studio, Adiaf, Paris, 
France

«La rareté engendre la densité», Private Place 
Project#9, Marseille

«69e édition de Jeune Création», Fondation 
Fiminco, Romainville, France. - 2020 « Au Détour 
Des Allers», Ville de Saverdun, France

« Tangente », espace public, Orléans, France

« 69e édition de Jeune Création », Fondation 
Fiminco, Romainville (à venir), France.

2019 

« L’odeur noire des idées roses », Le Box, Toulouse, 
France

« Living Cube #3 », Orléans, France

« Bricodrama », Lieu-Commun, Toulouse, France

« Prélèvement », École Supérieure D’art des 
Pyrénées, Pau, France

« Spacehopper chap2 », Knust Festival, Bruxelles, 
Belgique

« Finalement? », Grande Surface, Bruxelles, 
Belgique.

« L’apparente simplicité des choses », Le Point 
Commun, Annecy, France.

2018

« Joyeuse destruction », Artothèque, Le Havre, 
France.

« Décadence », Double Séjour, Franklin Azzi, 
Paris, France.

« En route pour Iter », Aréa42, Bruxelles, Belgique.

« Dancing Queen », Grande Surface, Bruxelles, 
Belgique.

« C’était mieux demain », La Vallée, Bruxelles, 
Belgique.

« Courant Continu », Moulin des Evêques, Agde, 
France. Frac Occitanie Montpellier, France

« Between New Lines », Zsennes Art Lab, Bruxelles 
(ArtBrussels), Belgique.

« Premièrement », Grande Surface, Bruxelles, 
Belgique.

« Sales », Hunting and Collecting, Bruxelles, 
Belgique.

2017 

« Rita McBride: Explorer », Wiels, Bruxelles, 
Belgique.

2016 

« Rêvez ! », Collection Yvon Lambert, Avignon, 
France.

« ¡ A PROPOS ! », Villa Arson, Galerie de la Marine, 
Nice, France.

2014

« Dans la peau », Museu de la pell, Vic Catalogne, 
Espagne.

« Vous êtes ici », Le Carmel, Tarbes, France. 

cargocollective.com/guilhemroubichou



FORMATION

2016

 DNSEP (félicitations du Jury), Villa Arson, Nice, France.

2013 

DNAP (mention), École supérieure d’Art des Pyrénées, 
Tarbes, France.

ASSISTANT, STAGES ET ORGANISATION

2019/2020

Ateliers scolaire, Caza d’Oro/Fablab Oust, Seix, 
France

Ateliers scolaire, Lieu-Commun, Toulouse, France

2019

Régie La Méca FRAC Nouvelle Aquitaine, Bordeaux, 
France

Maître de stage étudiant DNAP, Pau, France

2018

Grande Surface, Bruxelles, co-fondateur/community 
manager, Belgique.

2016

Pascal Pinaud

2014

Céleste Boursier-Mougenot

Michel Blazy

PRIX/AIDES/ RÉSIDENCES

2020

Résidence de Création à la Caza d’Oro, Mas d’Azil, 
France

2019

Aide à la création DRAC Occitanie

Résidence coup de pouce, Le Bel Ordinaire, Billère, 
France

Résidence Knust Festival, Bruxelles, Belgique

2018

Résidence SZennes Art Lab, Bruxelles, Belgique



BLUE BLAZING BENCH, 
tribune de stade brûlée lors d’un incendie 

2019



BRISE VUE, 
série de neuf peintures, 70x90, mousse végétale, brise vue, glycérine

2019



DOMESTIC BIOTOP,
vitrine pvc, pain d’argile, mousse végétale, tillandsia (la fille de l’air) pot en 

céramique, brumi- sateur ultrason
2018



TINBOX
Galerie mobile 
d’art contemporain

TINBOX, UNE GALERIE OEUVRE-D’ART MOBILE 

 Tinbox est une galerie œuvre-d’art créee par Nadia Russell 
Kissoon. Depuis 2007, elle a conçu cinq Tinbox qui se matérialisent sous 
la forme de boites d’expositions de différentes tailles avec une vitrine. 
Ces micros-architectures mobiles oscillent entre œuvre d’art et objet de 
design. Elles ont pour vocation de déplacer l’art contemporain dans la 
rue ou dans divers lieux dédiés où non à l’art, en un jeu de mise en abîme 
de l’œuvre dans l’œuvre. 

Loin du White Cube, Tinbox interroge l’espace physique de la galerie 
d’art contemporain en invitant les artistes à l’investir à la fois comme 
lieu d’exposition et comme support de création. Ce topos d’exposition 
nomade, aux dimensions atypiques, peut s’installer dans des territoires 
et des espaces pluriels, de la rue, aux lieux d’art, en passant par les 
écoles, les entreprises, les centres sociaux, les hôpitaux... Tinbox teste la 
capacité des œuvres d’art à rester visibles dans des espaces publics. 
Cette faculté en fait un outil de diffusion et d’échange original sur la 
scène artistique. Tinbox peut en effet être présente partout, pour aller à 
la rencontre des individus. Tinbox est ainsi un vecteur de partage de l’art 
contemporain, généreux et exigeant dans ses choix comme dans ses 
modes de valorisation et de monstration des œuvres. C’est un espace 
privatif pour un face à face intime entre une personne et une proposition 
artistique. 

DES PROJETS CURATORIAUX 

 Tinbox est une galerie tremplin conçue comme un outil à 
la disposition des artistes, des commissaires et des critiques désirant 
appréhender la mise en scène de l’art différemment au sein d’une 
châsse expérimentale. Chaque proposition artistique est un projet 
curatorial. La galerie soutient des artistes professionnels chercheurs 
qui surprennent par la singularité formelle, plastique, sensible et 
sémantique de leurs œuvres. La structure se place ainsi au plus près de 
l’actualité et de la création artistique vivante en explorant la richesse 
de l’art contemporain et des médiums d’aujourd’hui. Elle travaille en 
priorité avec des artistes bordelais et de la région Aquitaine. Elle leur 
donne l’opportunité de produire et de diffuser leurs œuvres dans de 
bonnes conditions. En programmant également des talents français 
et internationaux, elle initie des rencontres entre artistes d’horizons 
différents. Tinbox est un espace d’interaction, d’expérimentation, de 
production, de recherche et d’exposition s’adressant à la diversité des 
individus. Il a vocation à favoriser la créativité de tout un chacun et 
l’émergence de projets exigeants soulevant des questionnements et 
des débats.

« Ses murs devinrent fond, son 
sol, socle, ses angles, vortex, 
son plafond, ciel pétrifié. Le 

cube blanc devint art en 
puissance, son espace clos, 

médium alchimique. »  

The white Cube, L’espace de 
la galerie et son idéologie, 

Brian O’Doherty



Manifeste 
de L’Agence Créative
pour l’art contemporain

L’Agence Créative est une organisation artistique protéiforme expérientielle. Elle se 
déploie sous la forme de dispositifs-œuvres matériels ou immatériels, visuels ou invisuels 
dont les objectifs sont de provoquer des situations d’interaction entre les personnes et 
l’art contemporain dans le respect de leurs identités culturelles et en accord avec les 
droits culturels*. 

L’Agence Créative est une œuvre prospective et collective relevant d’un geste artistique. 
Elle prend la forme ou la métaforme d’une plateforme curatoriale, dont elle emprunte 
les codes en développant des stratégies et des esthétiques appropriationnistes. Elle 
élabore des protocoles et des dispositifs artistiques qui participent au processus même 
de sa création - ils mettent à l’œuvre. 

L’Agence Créative est une entreprise-artiste. Elle explore les limites de la définition d’une 
œuvre et d’une structure culturelle et interroge les systèmes et les normes de l’art en 
tant qu’entreprise culturelle critique. 

L’Agence Créative est une structure constructiviste nomade en transformation 
permanente - en devenir. Elle crée des agencements permaculturels mobiles pour 
habiter de nouveaux espaces et produire de nouvelles connexions. À chaque saison 
elle se réinvente et réinvente son rapport à l’art. Elle invite ainsi à l’errance dans un 
mouvement exploratoire.

L’Agence Créative est une hétérotopie de l’art. Elle s’applique à faire du cheminement 
vers l’œuvre une partie de l’œuvre et agit dans des espaces, des territoires ou des 
contextes très variés dédiés ou non à l’art avec une volonté forte de lutter contre l’entre-
soi de l’art contemporain.

L’Agence Créative est une maison et un jardin, un espace intermédiaire public et privé. 

L’Agence Créative est une créature vivante. La pieuvre est le logo et l’emblème 
de cette organisation. Créature mythologique et ancestrale, souvent représentée 
en tant que monstre marin ou symbolisant un réseau mafieux, la pieuvre est surtout 
un animal à « mètis » doué d’une grande capacité d’adaptation et d’«une forme 
particulière d’intelligence qui est faite de ruses, d’astuces, de stratagèmes, et même 
de dissimulation...».** La pieuvre est un animal d’une souplesse incomparable, qui peut 
prendre toutes les formes, qui peut se modeler dans toutes les situations, prendre la 
couleur du rocher, se confondre avec le sable, et dans la mer, sécréter une espèce 
d’encre qui crée l’obscurité au sein des flots et qui lui permet d’être à la fois l’animal qui 
échappe à toutes les prises et qui surgit à l’improviste. Elle est dotée de neuf cerveaux, 
de trois cœurs et de huit tentacules. Sa physionomie étonnante en fait un animal à la 
symbolique plurielle et contradictoire dans laquelle aime à puiser L’Agence Créative. 

L’Agence Créative est une marque.***

© Nadia Russell Kissoon (Texte évolutif - MAJ 06/04/2019) 

* La Déclaration de Fribourg sur les droits culturels
**Jean-Pierre Vernant 
*** «L’Agence Créative pour l’Art Contemporain» est une marque déposée à l’INPI. L’Agence Créative est une association 
loi 1901



Nadia Russell
76, Cours de l’Argonne, 
33000 Bordeaux

06 63 27 52 49
contact@lagence-creative.com
www.lagence-creative.comC
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